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L’Université catholique pontificale de Rio Grande do Sul (PUCRS), fondée sur les droits de l’homme, les principes du christianisme et la tradition éducative mariste, a pour mission de produire et de diffuser des connaissances et de promouvoir un enseignement humain et professionnel, sous le signe de la qualité et la pertinence, en vue de l’instauration d’une société juste et fraternelle. La Faculté des sciences de l’éducation et du sport (FEFID), conformément à la proposition institutionnelle, propose depuis sa fondation en 2000, des programmes d’études qui contribuent de diverses manières à la formation des professeurs d’éducation physique, en particulier des futurs entraîneurs.
La discipline Jeux coopératifs et Culture de la paix est présentée sous forme d’expériences et de réflexions portant sur la pratique des jeux coopératifs comme étant un élément fondamental de la formation des enfants et des adolescents, des athlètes potentiels, et de leur contribution au développement d’une culture de la paix.
Selon Terry Orlick (1978), cette discipline a pour objectif principal de créer des possibilités d’apprentissage coopératif et d’interaction ludique parce que ces jeux éliminent la peur et la sensation d’échec. Ils renforcent en outre la confiance en soi en renvoyant l’image d’une personne digne et courageuse. Tandis qu’Oliveras (1998) voit dans cette discipline le moyen de réduire les attitudes agressives et de se rapprocher des personnes et de la nature, en accord avec ses caractéristiques, à savoir ne pas valoriser le fait de gagner ou de perdre, éviter l’élimination des participants, essayer de maintenir la cohésion jusqu’à la fin de la partie, essayer de faciliter le processus créatif en assouplissant les règles, essayer de ne pas encourager les actes agressifs et la confrontation individuelle ou collective. Brown (1995) parle du développement de la confiance et de la communication comme étant l’une des caractéristiques principales des jeux coopératifs.  Celles-ci sont liées au concept de la paix définie lors du Congrès international sur la paix dans l’esprit des hommes de 1989, qui figure dans le document Manifeste 2000, selon lequel la paix peut être vécue grâce à un ensemble de valeurs, d’attitudes, de comportements et de manières de vivre qui rejettent la violence et empêchent  l’apparition de conflit en luttant contre ses causes profondes afin de résoudre les problèmes par le dialogue et la négociation entre les personnes, les groupes et les nations .
Depuis l’année 2000, le cours d’éducation physique a formé 1 323 professionnels, afin qu’ils aient, comme entraîneurs, une vision globale de l’éducation, c’est dire qu’en plus de former des athlètes, ils sont aussi capables de contribuer à la formation de personnes. 

L’évaluation des étudiants inscrits dans le cadre de cette discipline comprend le suivi individuel du processus d’auto-observation quant à  la capacité de devenir une référence de la pratique coopérative dans son activité professionnelle et dans sa vie quotidienne. Ils tiennent un registre hebdomadaire sous forme de journal, dans lequel ils notent leurs perceptions et leurs observations concernant les expériences et les réflexions menées dans le groupe.

On trouvera ci-après à titre d’exemple le registre de M.L. : Le cours m’a permis de réfléchir à la part que chacun d’entre nous prend au sein de la société. Quand on étudie les jeux coopératifs, on se rend compte que l’on vit dans une culture qui, du fait du capitalisme, encourage la compétition et le profit personnel, parce que nous avons été créés pour voir qui est de notre côté et qui est notre ennemi. Je dois donc être le plus intelligent, le plus fort, le plus capable. Cette discipline peut avoir, sur ce point là, un impact fondamental au sein d’une université. Nous nous rendons compte que nous ne sommes pas seuls, nous ne faisons rien seuls et nous avons donc besoin de nos collèges, pères, conseillers et maîtres. Nous ne réussissons dans la vie que lorsque nous nous en rendons compte : je n’ai rien fait seul, si je suis ici c’est parce qu’un groupe de personnes m’a aidé.
Grâce à ces rapports, cette discipline a commencé à être proposée à partir de 2010 comme option à tout étudiant de la PUCRS.

